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Ici, au Sanctuaire (lu Rosaire, la récitation du chapelet
s’inspirera de cette pensée et unira son intention à celle de
tous nos lecteurs. *

***

La Sainte Vierge est Mère de Die i iifiu qu’il y ait une 
mère dans la religion chrétienne, et ainsi afin que la femme 
ait, dans la famille humaine, un honneur semblable à celui 
de l’homme. *

Rien de plus triste que la condition de la femme chez les 
peuples que n’a pas civilisés le christianisme ; par contre 
rien de plus beau que le respect et la vénération dont nos 
sœurs et nos mères sout l’objet dans la religion chrétienne. 
Et comment en serait-il autrement puisque Dieu à tant 
honoré la femme qu’il a fait d’une d’elles sa propre Mère t 
C’est un autre “ pourquoi ” de la Maternité divine de 
Marie Dieu l’a voulu ainsi afin que, rendant à la femme 
l’honneur qu’elle avait perdu dans la chute originelle, 
Marie releva la condition de ses semblables.

“ L’état, d’infériorité de la femme avait formé une des 
grandes lamentations des siècles antérieurs au Messie. 
Servante par intervalle, traitée comme une chose la plupart 
du temps, c’était là tout son rôle. Les législations païennes 
s’étaient montrées injustes ou barbares. A tout jamais cet 
état d’infériorité et d’humiliation était scellé, si le Libéra­
teur attendu et soupiré se fut présenté au monde en se 
passant de la femme.

Le choix d’une femme privilégiée, comme mère du Fils 
de Dieu, introduira dans le monde des balances justes, fines, 
très sensibles.

Que de convenances, que de délicatesses, que de procédés 
de justice, de beauté et d’amour vont sortir, pour le monde 
nouveau qui se prépare, de l’apparition de l’Equité éternelle 
sous les traits de Jésus et de Marie. ’’ (abbé Lémanu).

Aussi dès que Marie eût, de son titre de Mère, relevé la 
dignité de la femme, voyez comment celle ci prit une 
héroïque revanche, etquelles pages grandioses ellea ajoutées 
à l’histoire de l’Eglise. Après avoir eu le courage de déso 
béir à la majesté romaine, elle eut le courage du martyre, et. 
bientôt nous venons les femmes servir l’Eglise en lui pré-


